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Carte de lÕUruguay (Extrait de http://www.sitesatlas.com/Maps/Maps/409 .htm) 

 
 

 LÕUruguay est une rŽpublique sudamŽricaine, situŽe au sud du BrŽsil et 
ˆ lÕest de lÕArgentine. Le fleuve Uruguay, qui a don nŽ son nom au pays, forme sur 
toute sa longueur la fronti•re entre lÕUruguay et lÕAr gentine. 
 La superficie de lÕUruguay est de 176 220 km 2, et le pays compte 
environ trois millions et demi dÕhabitants. La langue na tionale est lÕespagnol, mais le 
long de la fronti•re avec le BrŽsil, lÕon emploie un mŽla nge de portugais et dÕespagnol. 
 La capitale du pays est Montevideo, qui est sŽparŽe de Buenos Aires 
par le R’o de la Plata. Le R’o de la Plata est en fait lÕestuaire formŽ par la confluence 
des fleuves Uruguay et Paran‡. 
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 LÕUruguay est divisŽ en 19 dŽpartements, dont les as semblŽes ont un 
pouvoir lŽgislatif au niveau dŽpartemental. 

 

 
1973, n¡ 859 

Les 19 dŽpartements de lÕUruguay 
 
 
 Les armoiries uruguayennes sont tr•s symboliques : il s Õagit dÕun ovale 
couronnŽ dÕun soleil et divisŽ en quatre quarts, et en tourŽ dÕune branche de laurier et 
dÕolivier. 
- Dans le quart supŽrieur gauche, une balance, comme s ymbole dÕŽgalitŽ et de justice. 
- Dans le quart supŽrieur droit, la colline de Montevide o, comme symbole de puissance  
  Žconomique. 
- Dans le quart infŽrieur gauche, un cheval, comme symb ole de libertŽ. 
- Dans le quart infŽrieur droit, un boeuf comme symbole dÕ abondance. 
 
 

 
1965, P.A. n¡ 267 

Les armoiries de lÕUruguay 
 
 
 Le drapeau national est constituŽ de neuf bandes hori zontales (cinq 
blanches et quatre bleues), avec un soleil rayonnant,  couleur or, dans le coin supŽrieur 
gauche. 
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 La poste uruguayenne a rŽussi lÕexploit dÕŽmettre un timbre avec une 
reprŽsentation erronŽe de son drapeau : sous le soleil, il y a deux bandes blanches et 
deux bandes bleues, mais le timbre montre le drapeau av ec QUATRE bandes bleues 
sous le soleil ! 
 

 
1978, n¡ 1010 

Drapeau erronŽ de lÕUruguay 
 
 
 Le premier drapeau uruguayen avait 19 bandes horizonta les. Il a servi 
dÕembl•me national de 1828 ˆ 1830, et a alors ŽtŽ rempla cŽ par lÕactuel drapeau ˆ 
neuf bandes. 
 
 

                                                   
2008, n¡ 2387                                                               1965, P.A. n¡ 254 

         Le drapeau uruguayen de 1828 ˆ 1830                                       Le drapeau actuel 
 

 DÕautres drapeaux, employŽs pendant la guerre dÕindŽ pendance, font 
partie du patrimoine historique de lÕUruguay, tel le d rapeau dÕArtigas et le drapeau des 
ÒTreinta y Tres OrientalesÓ de Juan Antonio Lavalleja . 
 
 

                                         
                           1951, n¡ 611                                                 1970, P.A. n¡ 370 
                     Le drapeau dÕArtigas                         Le drapeau des ÒTreinta y Tres Orien talesÓ 
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I. La l en te con qu• te d u  t er r i t oi r e ( 1516-1811)  
 
 Les habitants de lÕUruguay avant lÕarrivŽe des Esp agnols Žtaient les 
Charrœas, un peuple amŽrindien qui sÕŽtait fixŽ ˆ lÕ est du fleuve Uruguay et du R’o de la 
Plata, fuyant la puissante tribu des Guaranis, qui Žtait Žtablie dans les territoires 
actuels de lÕArgentine, de la Bolivie, du Paraguay e t du BrŽsil.  
 

 
1999, n¡s 1827/1828 
Les Indiens Charrœas 

 

 Le premier Blanc qui visite la rive orientale du R’o d e la Plata est 
lÕEspagnol Juan D’az de Sol’s. Pilote de vaisseau au service de l ÕEspagne depuis 1512, il 
dirige en 1515 une expŽdition avec trois vaisseaux, e t remonte le  R’o de la Plata 
jusquÕˆ la confluence des fleuves Uruguay et Paran‡.  Ayant mis pied ˆ terre, il est 
attaquŽ par les Charrœas et tuŽ. 
 Les rŽcits des rares survivants ont fortement effrayŽ  les Espagnols, et 
lÕopposition violente des Charrœas devant les incursions  des Blancs a engendrŽ un 
Žnorme retard dans la colonisation du pays, comparŽ ˆ lÕAr gentine, au PŽrou ou au 
BrŽsil. 
 En 1527, le VŽnitien SŽbastien Cabot (Sebastiano Caboto) , le fils de 
lÕexplorateur Jean Cabot (Giovanni Caboto), continue le t ravail de Juan D’az de Sol’s. Il 
Žtait dÕabord au service de lÕAngleterre, mais Žtait passŽ ˆ lÕEspagne en 1525. En 
1526, il remonte le R’o de la Plata, puis le Paran‡, jusquÕˆ sa confluence  avec le fleuve 
Paraguay. Pr•s de lÕembouchure du R’o San Salvador dans le  fleuve Uruguay, il 
construit un fort qui est cependant rapidement dŽtruit  par les Charrœas.  

 

                      
                 Terre-Neuve, 1897, n¡ 49 
                        SŽbastien Cabot  

 
 Il faut alors attendre 1574 pour voir la fondation de l a premi•re ville 
espagnole en Uruguay : San Salvador, sur le fleuve du m• me nom, actuellement 
Dolores. Le fondateur en est Juan Ortiz de Z‡rate. Mais ici aussi, la destruction p ar les 
Charrœas est rapide. 

 
(En fait, il sÕagit dÕune effigie erronŽe : le timb re Žtait 

censŽ reprŽsenter le p•re, Jean Cabot,  
mais lÕeffigie est celle du fils, SŽbastien Cabot) 
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 Au dŽbut du 17 e si•cle, les Espagnols essaient dÕintroduire du bŽtai l et 
des chevaux dans la rŽgion, mais les succ•s sont tr•s limitŽs, toujours suite aux 
actions des indig•nes. Ce sont ensuite les jŽsuites q ui essaient de pŽnŽtrer en 
Uruguay, installant en 1624 une ÒRŽductionÓ sur les b ords du R’o Negro. Cette 
RŽduction re•oit le nom de Santo Domingo Soriano, et forme le noyau  de Villa Soriano, 
qui est considŽrŽe comme la toute premi•re ville de lÕUru guay. Les ÒRŽductionsÓ 
Žtaient des postes de mission, gŽnŽralement crŽŽs par les jŽsuites, ayant pour but de 
regrouper les populations indig•nes pour les Òciviliser Ó, aussi bien du point de vue 
politico-Žconomique que religieux.  

  

 
1973, n¡ 861 

Villa Soriano, la premi•re ville de lÕUruguay 

 
 La colonisation reste cependant extr•mement lente, toujou rs ˆ cause 
de la rŽsistance des indig•nes. La rŽgion devient ˆ partir de 1680 une source de 
conflits entre les Espagnols, installŽs en Argentine,  et les Portugais, venant du BrŽsil. 
En 1680, les Portugais fondent la ÒCol™nia do Sant’ssimo Sac ramentoÓ, sur la rive 
orientale du R’o de la Plata. CÕest actuellement la vil le de Colonia del Sacramento. 

 

 
1980, bloc 36 

300 e anniversaire de la ville de Colonia del Sacramento  
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 Les Portugais revenant sans cesse ˆ la charge, les Espagnols tentent 
de les devancer et envoient des familles ˆ partir de Buenos Aires, pour peupler la 
rŽgion de Montevideo. Des fortifications y sont construite s d•s 1724, et cÕest en 
1726 que Bruno Mauricio de Zabala fonde officiellement la vi lle de San Felipe y 
Santiago de Montevideo, qui deviendra rapidement et plus  simplement Montevideo. 
 

 
1974, n¡ 895 

250 e anniversaire des premi•res forifications de Montev ideo 

 

                                                             
                                       1947, n¡ 563                                       1985, n¡ 1155  

Bruno Mauricio de Zabala, fondateur de Montevideo 

 

                 
 

           
1976, n¡s 963/967 

250 e anniversaire de la fondation de Montevideo 
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 La ville se dŽveloppe en 1750 avec la crŽation dÕun n ouveau quartier, 
en dehors des fortifications dŽlimitant la vieille vill e : le Barrio Cord —n. 
 

                 
1950, n¡s 599/601  

 

 
2000, n¡ 1894 

200 e et 250 e anniversaire de la crŽation du quartier du Cord—n ˆ Montevideo. 
 
 
 Tout le 18 e si•cle se limite ˆ une lutte entre Portugais et Espa gnols 
pour la possession de ce qui Žtait appŽlŽ la ÒBanda Or ientalÓ, cÕest-ˆ-dire tous les 
territoires situŽs ˆ lÕest du fleuve Uruguay. 
 Les Portugais occupent la majeure partie du territoire , et seule la 
rŽgion de Montevideo est aux mains des Espagnols. Les fr onti•res ne sont pas claires, 
et les diffŽrentes zones changent rŽguli•rement de mai n. Les traitŽs se suivent, mais 
sont rarement respectŽs, tels que : 
- Le traitŽ de Madrid de 1750, qui dŽlimite les zones  dÕinfluence. 
- Le traitŽ du Pardo de 1761, par lequel lÕEspagne an nule toutes les clauses 
approuvŽes en 1750. CÕest surtout lÕoeuvre de lÕŽnergi que et clairvoyant Charles III, 
qui a accŽdŽ au tr™ne dÕEspagne en 1759. 
- Le traitŽ de Paris de 1763, qui redonne Colonia del Sacramento au Portugal. 
 

 
Espagne, 1978, n¡ 2142 

Charles III dÕEspagne 
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 Le meilleur exemple de lÕincroyable alternance entre le Portugal et 
lÕEspagne est livrŽe par la ville de Colonia del Sacra mento : elle est espagnole de 1680 
ˆ 1681, de 1705 ˆ 1713, de 1762 ˆ 1763 et de 1777 ˆ  1811. Elle est portugaise en 
1680, de 1681 ˆ 1705, de 1714 ˆ 1762 et de 1763 ˆ 1777.  
 
 Charles III crŽe en 1776 la vice-royautŽ du R’o de la  Plata, qui a son 
si•ge ˆ Buenos Aires, et le premier vice-roi, Pedro de C evallos, entreprend 
immŽdiatement une expŽdition militaire, qui rŽussit ˆ re conquŽrir Colonia del 
Sacramento sur les Portugais.  
 Cette victoire m•ne en 1777 au traitŽ de San Ildefonso,  o• lÕEspagne 
obtient la partie mŽridionale de la ÒBanda OrientalÓ e n Žchange de territoires plus 
nordiques, qui sont cŽdŽs au BrŽsil, alors portugais. 
 
 Apr•s une pŽriode de relative stabilitŽ, ce sont les  guerres 
napolŽoniennes en Europe qui dŽclenchent de nouveaux af frontements dans la vice-
royautŽ du R’o de la Plata, lÕEspagne Žtant officielleme nt lÕalliŽe de lÕempereur contre 
lÕAngleterre. 
 Les Anglais sÕemparent de Buenos Aires en 1806, mais en sont 
chassŽs par Jacques de Liniers, un Fran•ais au serv ice de lÕEspagne. Les Anglais 
parviennent alors en 1807 ˆ conquŽrir Montevideo, mais Žc houent une nouvelle fois 
devant Buenos Aires. Apr•s quelques mois, ils sont oblig Žs de capituler, et tout le 
territoire du R’o de la Plata redevient espagnol. 
 Cette dŽfaite anglaise nÕa cependant pas ŽtŽ forcŽe  par les troupes 
espagnoles, mais par les milices de volontaires crŽoles. Dans leur participation active ˆ 
la dŽfense et ˆ la reconqu•te et dans lÕŽvidence de lÕincapacitŽ de la mŽtropole 
espagnole ˆ dŽfendre ses colonies se trouvent les germes  de la guerre 
dÕindŽpendance, qui allait Žclater trois ans plus ta rd. 
 CÕest cependant ˆ Buenos Aires, en Argentine, que l Õinsurrection 
contre la m•re-patrie espagnole commence, en mai 1810 : le  vice-roi Cisneros, fid•le ˆ 
la junte de C‡diz, y est renversŽ le 25 mai 1810, et  remplacŽ par une junte composŽe 
surtout de crŽoles. Cette junte agit officiellement en faveur du roi dÕEspagne 
Ferdinand VII, en exil en France, mais en fait, cÕes t le dŽbut dÕun mouvement 
dÕindŽpendance qui va se propager dans toute lÕAmŽriqu e du Sud. 
 

            
1910, n¡s 181/182 

100 e anniversaire du premier mouvement sud-amŽricain dÕ Žmancipation, ˆ Buenos Aires en mai 1810 
 



!! "+!

        
 

               
1960, n¡s 680/681 & P.A. n¡s 207/209 

150 e anniversaire de la premi•re junte argentine, ˆ Bue nos Aires en mai 1810 
 
 

 

 
Argentine, 2010, bloc 119 

150 e anniversaire de la premi•re junte argentine, ˆ Bue nos Aires en mai 1810 
 
 
 Pendant ce temps, lÕUruguay semble se dŽsintŽresser de la question, 
et Montevideo reste parfaitement calme en 1810. Mais le  27 fŽvrier 1811 voit le 
peuple se soulever : cÕest le dŽpart de la guerre dÕ indŽpendance qui va durer jusquÕen 
1828. 
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II. V er s l Õin dŽpen dan ce ( 1811-1828)  
 
 La zone orientale du R’o de la Plata Žtait restŽe calme  apr•s la prise du 
pouvoir ˆ Buenos Aires par une junte et lÕŽviction du v ice-roi espagnol Baltasar Hidalgo 
de Cisneros, le 25 mai 1810. Montevideo continue de recon na”tre le gouvernement de 
C‡diz comme le seul lŽgitime, et devient, apr•s la pert e de Buenos Aires, la nouvelle 
capitale de la vice-royautŽ du R’o de la Plata. Le gouv erneur Francisco Javier de El’o y 
devient le nouveau vice-roi. 
 En fŽvrier 1811, le nouveau vice-roi dŽclare la guer re aux insurgŽs de 
Buenos Aires, et impose de lourdes taxes ˆ la population pour soutenir son effort de 
guerre. Cela dŽclenche le mŽcontentement gŽnŽral, et l e 28 fŽvrier 1811, 
lÕinsurrection Žclate. Cette insurrection re•oit le nom de Grito de Asencio  (le cri de 
lÕAsencio). Ce sont des centaines de crŽoles qui dŽser tent de lÕarmŽe espagnole et se 
rŽunissent pr•s de la rivi•re Asencio, sous les ordres  de JosŽ Gervasio Artigas, son 
fr•re Manuel Francisco Artigas, Pedro JosŽ Viera et Ve nancio Benavides.  
 

                      
1961, n¡s 685/686 

150 e anniversaire du ÒGrito de AsencioÓ, dŽbut de la gu erre dÕindŽpendance 

 

 
2011, n¡s 2469/2470 

200 e anniversaire du ÒGrito de AsencioÓ 
 
 Les insurgŽs proclament leur adhŽsion ˆ la junte de Bu enos Aires, et 
gr‰ce au soutien des populations locales, parviennent ˆ  sÕemparer de plusieurs villes, 
comme Mercedes, Santo Domingo de Soriano, El Colla (actuellement  Rosario), Minas, 
San JosŽ, etc. 
 D•s le 11 avril 1811, JosŽ Gervasio Artigas prononce s a cŽl•bre 
Òproclamation de MercedesÓ, assumant la direction supr•me  du mouvement 
rŽvolutionnaire. 
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2011, n¡s 2542/2543 

Les populations locales prenant part ˆ lÕinsurrecti on de 1811 
 
 Artigas dirige ses troupes vers Montevideo, et le 18 mai 1811 a lieu la 
bataille de Las Piedras, dans la pŽriphŽrie de Monte video, entre les insurgŽs et les 
Espagnols. CÕest une grande victoire pour Artigas, ce qui lui permet de mettre le si•ge 
devant Montevideo. 
 
 

          
1911, n¡s 196/197 

100 e anniversaire de la victoire de Las Piedras 

 

                                         
2011, n¡ 2468                                                           2011, n¡ 2483 

La victoire de Las Piedras, le 18 mai 1811 
 
 Montevideo est alors la seule place encore aux mains de s Espagnols ˆ 
lÕest du R’o de la Plata. Mais lÕenvoi par le Portugal dÕun contingent de troupes 
portugaises oblige Buenos Aires dÕabord ˆ accepter un a rmistice en octobre 1811, 
ensuite ˆ nŽgocier : apr•s de longues et laborieuses n Žgociations, avec lÕAngleterre 
comme mŽdiateur, Juan Rademaker pour le BrŽsil, alors encore  portugais, et Nicol‡s 
Herrera pour le gouvernement de Buenos Aires aboutissent  ˆ un accord. Par le traitŽ 
Rademaker-Herrera, signŽ le 26 mai 1812, le BrŽsil acc epte de retirer ses troupes de la 
Bande orientale, ne gardant quÕun petit territoire au  Nord. 
 
 
 
 



!! "$!

 Suite ˆ lÕarmistice dÕoctobre 1811 prŽparant ces nŽgoci ations, Artigas 
avait ŽtŽ obligŽ de lever le si•ge de Montevideo. PrŽv oyant que Buenos Aires allait 
Òl‰cherÓ la Bande orientale, comme concession dans lÕŽlab oration du traitŽ, Artigas 
dŽcide de se rŽfugier ˆ lÕouest du fleuve Uruguay, d ans la province argentine dÕEntre 
R’os, dans un territoire autour de la ville actuelle de  Concordia. AccompagnŽ dÕune 
grande partie de la population du sud de la Bande orie ntale, au total environ 16 000 
personnes, il parcourt 522 km en 64 jours. Cette Žmigrat ion collective est connue en 
Uruguay sous le nom de Ò ƒxodo del Pueblo OrientalÓ.  
 
  

 
2011, n¡ 2517 

LÕŽmigration collective dÕoctobre ˆ dŽcembre 1811. 
 
 
 En 1812, Buenos Aires entreprend ˆ son tour le si•ge de  Montevideo, 
toujours aux mains des Espagnols, mais avec lÕintention s ecr•te dÕaffaiblir et dÕisoler 
Artigas, que lÕArgentine consid•re comme un ŽlŽment dang ereux, suite ˆ ses prises de 
position en vue de lÕAssemblŽe gŽnŽrale constituante pr Žvue pour 1813. 
 Artigas proclame ses points de vue dans les ÒInstrucc ionesÓ quÕil donne 
ˆ ses parlementaires. Dans ces vingt instructions, il  exige, pour lÕensemble des 
territoires libŽrŽs (les ÒProvinces-Unies du R’o de la Pl ataÓ, constituŽes des territoires 
actuels de lÕArgentine, de lÕUruguay et dÕune parti e de la Bolivie) : 
- LÕindŽpendance totale face ˆ lÕEspagne. 
- La crŽation dÕune rŽpublique fŽdŽrale. 
- LÕŽgalitŽ entre toutes les provinces. 
 Il fixe Žgalement les fronti•res de la Bande oriental e, y incorporant les 
sept missions encore portugaises. Il demande que le si•g e fŽdŽral soit un lieu ÒneutreÓ, 
autre que Buenos Aires. 
 
 

               
1913, n¡s 211/213 

100 e anniversaire des ÒInstruccionesÓ dÕArtigas 
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2013, n¡ 2623 

200 e anniversaire des ÒInstruccionesÓ dÕArtigas 
 

 En 1814, la situation est plut™t ambigu‘ : le gouverne ment de Buenos 
Aires et Artigas ont le m•me ennemi commun, lÕEspagne, mais  les ÒInstruccionesÓ 
provoquent un conflit qui va Žvoluer vers une vŽritable  guerre civile. 
 Cette guerre civile va surtout Žclater apr•s la pri se de Montevideo par 
les troupes argentines. LÕamiral Guillermo Brown Žcrase les forces navales espagnoles 
dans le port de Buceo, pr•s de Montevideo, en mai 1814, ce qui entra”ne finalement la 
reddition de Montevideo, qui ne peut plus •tre ravitai llŽe, le 20 juin 1814. 

 

 
2014, bloc 101 

200 e anniversaire de la bataille navale du port de Buce o 

 

                                                
                         Argentine, 2014, n¡ 3042                                             Argentin e, n¡ 921 

    200 e anniversaire de la bataille navale du port de Buce o                 LÕamiral Guillermo Brown 
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 DŽbarrassŽe des Espagnols, lÕArgentine, dont le gouve rnement est 
ÒunitaristeÓ se retourne alors contre Artigas, le ÒfŽ dŽralisteÓ, qui est dŽclarŽ tra”tre ˆ 
la patrie et est dŽchu de tous ses droits et titres. 
 Artigas crŽe alors une nouvelle force politique, appel Že ÒlÕUnion des 
peuples libres Ó. SecondŽ par Fructuoso Rivera, qui jouera plus tard un  grand r™le dans 
lÕhistoire de lÕUruguay, il parvient ˆ sÕemparer de M ontevideo, ŽvacuŽe par les 
unitaristes.  
 Mais en aožt 1816, les Portugais du BrŽsil, craignan t que les idŽes 
dÕArtigas contaminent le BrŽsil, envahissent la Bande  orientale, et sÕemparent de 
Montevideo en janvier 1817. Les troupes dÕArtigas combat tent les Portugais pendant 
trois ans et demi, mais en 1820, apr•s la soumission de Ri vera, Artigas doit fuir et part 
en exil au Paraguay. Il y restera 30 ans, y menant une vie tranquille, mais dŽsabusŽ et 
plein dÕamertume. Il meurt le 23 septembre 1850. Ce nÕe st que plus tard quÕil sera 
reconnu comme le grand hŽros national de lÕUruguay. 
 

 Le Portugal annexe en 1821 le territoire de l'actuel Ur uguay et 
lÕint•gre dans le BrŽsil sous le nom de Provinc’a C’splatina . Le gouvernement de 
Buenos Aires, content dÕ•tre dŽbarrassŽ dÕArtigas, nÕ a pas bougŽ. 
 

               
 

                   
1965, n¡s 730/732 & P.A. n¡s 268/270 

200 e anniversaire de la naissance dÕArtigas 
 

                                    
                       1984, n¡s 1148/1149                                             1975, n¡ 924 
                             Artigas en exil                                          Maison dÕexil dÕ Artigas au Paraguay 
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                                   Bataille de Las Piedras 

 

               
      Òƒxodo del Pueblo OrientalÓ   Les ÒInstruccio nesÓ de 1813        Artigas au Congr•s de 1813 

 

                 
Le drapeau dÕArtigas 

 

          
1950, n¡s 604/615 

100 e anniversaire de la mort dÕArtigas 
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     1989, n¡ 1313                                             2000, n¡ 1921 

JosŽ Gervasio Artigas 
 
 
 

 
Carte maximum de 1965 avec le timbre n¡ 731 

JosŽ Gervasio Artigas 
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 La Bande orientale fait donc depuis 1821 partie du B rŽsil portugais. 
Mais en 1822, Don Pedro, le fils du roi de Portugal, pr oclame lÕindŽpendance du BrŽsil 
et se fait couronner le 1 er dŽcembre 1822 empereur du BrŽsil, sous le nom de Pedro 
Ier. 
 Il y a quelques rŽvoltes mineures en 1821 et 1823, ma is il faut 
attendre 1825 pour voir lÕinsurrection qui m•nera ˆ lÕi ndŽpendance. 
 Le 15 avril 1825, Juan Antonio Lavalleja, secondŽ par  Manuel Oribe, 
part de Buenos Aires et pŽn•tre en Uruguay pour combatt re les BrŽsiliens. CÕest la 
campagne des Ò Trenta y Tres Orientales Ó. Gr‰ce ˆ lÕaide de la population locale, 
lÕexpŽdition vole de succ•s en succ•s, et Montevideo es t prise fin mai 1825. 

 

             
1925, n¡s 298/300 

100 e anniversaire de lÕexpŽdition des ÒTrenta y Tres Or ientalesÓ 
 

 
1975, n¡ 910 

150 e anniversaire de lÕexpŽdition des ÒTrenta y Tres Or ientalesÓ 
 

 
1933, n¡ 444 

 

                         
         1966, n¡ 749               1981, n¡ 1088               2002, n¡ 2040                 2003, n¡  2129 

Juan Antonio Lavalleja 
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1986-1990, n¡s 1186, 1211, 1272, 1287, 1320 & 1332 

Juan Antonio Lavalleja 

 
 Le 25 aožt 1825, lors dÕun congr•s tenu ˆ Florida, lÕi ndŽpendance de 
la Bande orientale vis-ˆ-vis du BrŽsil est proclamŽe, ma is en m•me temps est exprimŽe 
la volontŽ dÕadhŽrer, en tant que nouvelle province, ˆ lÕArgentine. 

 

               
1908, n¡s 174/176 

Anniversaire de la proclamation de lÕindŽpendance, le 25 aožt 1825.  
Le croiseur ÒMontevideoÓ et la canonni•re Ò18 de Ju lioÓ 

 

                          
            1975, P.A. n¡ 404                                      1975, Michel n¡s 1360 & 1364 

150 e anniversaire de la proclamation de lÕindŽpendance,  le 25 aožt 1825.  

 

 
1975, n¡ 913 

150 e anniversaire de la proclamation de lÕindŽpendance,  le 25 aožt 1825.  
Artigas et Juan Francisco Larrobla, prŽsident de lÕ assemblŽe qui proclama lÕindŽpendance 
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 Les  insurgŽs  volent  de succ•s  en succ•s  dans  la guerre  contre le BrŽsil : 
- Ils remportent dÕabord une belle victoire ˆ Rinc—n, le 24 septembre 1825. 
- Ensuite, cÕest la victoire dŽcisive de la rivi•re Sa rand’, o• Lavalleja, secondŽ par Oribe 
et Rivera, Žcrase lÕarmŽe brŽsilienne le 12 octobre 182 5. 
- Finalement, Leonardo Olivera sÕempare le 31 dŽcembre 1 825 du fort de Santa 
Teresa, le long de lÕAtlantique, tout pr•s de la front i•re brŽsilienne. 
 

                      
               1925, P.A. n¡ 9                      1925, n¡ 305                                1975, n¡ 925 

La bataille de Rinc—n, gagnŽe par le gŽnŽral Fructu oso Rivera. 

 

 
1975, n¡ 926 

La bataille de Sarand’ 
 

                   
1923, n¡s 272/274 

CommŽmoration de la bataille de Sarand’ 

 

               
1925, n¡s 307/309 

100 e anniversaire de la bataille de Sarand’ 
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1975, n¡ 914 

150 e anniversaire de la prise du fort de Santa Teresa p ar Leonardo Olivera 
 
 Suite aux succ•s des insurgŽs en 1825, Buenos Aires acc•de en 1826 
ˆ leur demande de faire partie de lÕArgentine, et pa rticipe ˆ partir de 1827 ˆ lÕeffort de 
guerre contre le BrŽsil. Les troupes argentines et ur uguayennes enfin rŽunies 
remportent des victoires dŽcisives contre le BrŽsil lors  de la bataille navale de Juncal, 
les 8 et 9 fŽvrier 1827, et ˆ Ituzaing—, le 20 fŽvri er 1827.  
 

              
2002, n¡s 2062 & 2063 

175 e anniversaire de la bataille navale de Juncal et de  la bataille dÕItuzaing— 
 

 Il faut quand m•me revenir sur le r™le un peu trouble jouŽ par le 
gŽnŽral Fructuoso Rivera dans la guerre dÕindŽpendance .  
- Il est dÕabord un collaborateur prŽcieux dÕArtigas, et est lÕartisan de la victoire de Las 
Piedras en 1811. 
- En mars 1820, il est battu par les troupes portugais es du BrŽsil. Il se soumet et 
sÕenr™le dans lÕarmŽe brŽsilienne. Artigas le consid•r e comme un tra”tre. 
- Il change une nouvelle fois de camp en 1825, sÕalliant  ˆ Lavalleja. Il est lÕartisan de la 
victoire de Rinc—n et participe ˆ celle de Sarand’. 
- Il entre rapidement en conflit avec Lavalleja, et n e participe plus aux opŽrations 
combinŽes de lÕArgentine et de lÕUruguay contre le BrŽ sil. Il m•ne alors sa propre 
guerre, reprenant en 1828 le territoire de Las Mision es au BrŽsil. Mais il offre alors au 
BrŽsil toute la partie septentrionale de la Bande orie ntale, en Žchange dÕune promesse 
de paix. 

 

 
1928, n¡ 344 

100 e anniversaire de la victoire de Rivera dans la prov ince de Las Misiones 
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- Son conflit avec Lavalleja va rapidement dŽgŽnŽrer, e t mener dÕabord ˆ une lutte 
pour la prŽsidence, ensuite ˆ une longue et sanglante  guerre civile. 

 

                     
 

           
1986-1990, n¡s 1188, 1189, 1213, 1214, 1259, 1268, 1294 & 1321 

Fructuoso Rivera 

 
 LÕunion de lÕArgentine et de lÕUruguay a donc obtenu en 1828 une 
victoire militaire sur le BrŽsil, mais la situation Žcon omique est catastrophique, ˆ cause 
de la chute du commerce extŽrieur que la guerre ˆ engendr Že. 
 LÕArgentine demande ˆ lÕAngleterre de jouer le role d ÕintermŽdiaire 
dans des nŽgociations, qui aboutissent le 28 aožt 1828 au traitŽ de paix de 
Montevideo. Par ce traitŽ, la Bande orientale, que le BrŽsil ne veut pas voir rattachŽe ˆ 
lÕArgentine, devient un pays indŽpendant, sous le nom dÕƒtat oriental de lÕUruguay. Le 
BrŽsil re•oit trois importantes compensations : 
- La libre circulation sur le R’o de la Plata. 
- Le retour du territoire de Las Misiones au BrŽsil. 
- Un droit de regard sur le gouvernement et la prŽsidenc e en Uruguay, qui doivent •tre 
acceptables pour lÕEmpire brŽsilien. 
 

 Une AssemblŽe constitutive est installŽe en novembre 1828 , et elle 
termine ses travaux le 18 juillet 1830, jour o• la nouv elle constitution est 
officiellement promulguŽe. 
 

                                            
1980, n¡ 1069                                                     1991, n¡ 1362 

           150 e anniversaire de la constitution                              Le serment de la constitution 
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              Signature de la constitution          Montevideo en 1830 

 

        
              Montevideo en 1930 

 

             
Statue dÕArtigas ˆ Montevideo 

1930, n¡s 394/409 
SŽrie commŽmorative pour le 100 e anniversaire de lÕindŽpendance et de la constituti on 
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 Il faut remarquer ici une vŽritable contradiction dan s lÕattitude des 
premiers gouvernements de lÕUruguay : 
- Un des premiers dŽcrets apr•s la proclamation dÕindŽpen dance du 25 aožt 1825 est 
lÕabolition de lÕesclavage, en 1825. 

 

 
1976, n¡ 945 

150 e anniversaire de lÕabolition de lÕesclavage 
 
- Mais paradoxalement, ce m•me pays qui Žtait un des pr emiers ˆ supprimer 
lÕesclavage, effectue d•s le dŽbut de 1831 un vŽrit able gŽnocide sur les Charrœas, les 
Indiens qui peuplaient initialement la rŽgion. Ils son t pratiquement exterminŽs en avril 
1831, d•s le dŽbut de la prŽsidence de Fructuoso Rivera. C e gŽnocide reste une tache 
sur sa mŽmoire et sur lÕUruguay. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


